
Dimanche 29 novembre 2020  

Premier dimanche de l’Avent 

Marc 13, 32-37  

 

En ce premier dimanche de l’Avent, Jésus nous invite aujourd’hui à la vigilance,  

à la prière. Je vous propose de relire deux versets de l’Evangile de Marc qui nous sont proposés ce matin : 

v  33 : « Prenez garde, veillez et priez, car vous ne savez quand ce sera le moment » ; ou encore 

v  37 : « Ce que je vous dis, je le dis à tous : veillez. » 

 

Mais pourquoi Jésus nous demande-t-il de « prendre garde, de veiller » ? Quelle en est au juste la raison ? 

Pour le savoir, je vous propose de lire les 4 premiers versets du chapitre 13 de l’Evangile de Marc : « Lorsque 

Jésus sortit du temple, un de ses disciples lui dit : Maître, regarde, quelles pierres, quelles 

constructions ! Jésus lui répondit : Vois-tu ces grandes constructions ? Il ne restera pas pierre 

sur pierre qui ne soit renversée. Il s’assit sur le mont des Oliviers en face du temple. Et Pierre, 

Jacques, Jean et André lui posèrent en privé cette question : Dis-nous, quand ? cela arrivera-

t-il, et quel sera le signe annonçant la fin de toutes ces choses ? ». 

 

Ainsi si Jésus nous invite à la vigilance, à la prière, c’est afin qu’on ne puisse pas rater la fin du monde, son 

retour, et ainsi l’instauration du Royaume de Dieu sur terre ?  

Deux observations me viennent immédiatement à l’esprit. D’abord je me demande comment une personne 

« normalement constituée » ne pourrait-elle pas s’apercevoir que la fin du monde est enfin arrivée, vu tous les 

signes apocalyptiques qui devraient accompagner la fin du monde, le retour du Christ ? Oui, quelle personne 

« normalement constituée » pourrait rater le retour du Christ si à ce moment-là, comme Jésus nous le dit au 

v 24-25 : « le soleil s’obscurcira, la lune ne donnera plus sa clarté, les étoiles tomberont du ciel, 

et les puissances qui sont dans les cieux seront ébranlées ».  

Il faudrait vraiment être sourd, aveugle, et en plus être enfermé à double tour dans une chambre forte pour ne 

pas s’apercevoir que la fin du monde est enfin arrivée ! Alors à quoi bon nous demander d’être vigilant ?  

 

Deuxièmement, depuis le temps qu’on nous promet régulièrement que la fin du monde est pour bientôt, depuis 

le temps qu’on attend patiemment le retour du Christ, on va finir par se décourager. Il est un peu normal qu’on 

n’y croie plus vraiment. C’est l’histoire de l’Arlésienne, on en parle beaucoup mais on ne la voit jamais. Alors 

pourquoi Jésus nous demande-t-il, aujourd’hui pour ce 1er dimanche de l’Avent, de veiller ? Y aurait-il une 

possibilité pour que ce texte, vieux de presque 2000 ans, nous soit adressé justement un mois avant la 

célébration de la fête de Noël ? 

 

Je ne pense pas que cela soit un hasard si l’Eglise nous propose ce matin, en ce 4ème dimanche avant Noël, de 

méditer ce passage de l’Evangile de Marc où Jésus demande à ses disciples, donc à chacun d’entre nous, « de 

prendre garde, de veiller ». Je ferai trois remarques à ce sujet.  

 

1) Une invitation à se montrer humble vis-à-vis de notre connaissance 

Si Jésus nous invite en effet à la vigilance, à la prière (v 33), il me semble qu’il nous invite aussi à un peu plus 

d’humilité de notre part. En effet, l’un des messages du texte est que nous n’avons pas toute la connaissance. 

Seul Dieu sait tout ! Et nous ne sommes pas Dieu.  



Je vous propose de relire le v 32 : « Pour ce qui est du jour ou de le l’heure, personne ne les connaît, 

pas même les anges dans le ciel, pas même le Fils, mais le Père seul ».  

 

Le message est un peu plus clair, même le Fils ne sait quand la fin du monde arrivera... à plus forte raison cela 

reste un mystère pour nous humains. Seul Dieu le Père le sait.  

Alors il serait peut-être sage d’arrêter un peu de prétendre tout savoir au sujet de l’univers, au sujet de la fin 

du monde, qui est pour bientôt pour certains ou qui n’est pas près de voir le jour, pour d’autres ? 

 

Cette invitation à un peu plus d’humilité de notre part, cette invitation à reconnaître tout simplement que 

certaines choses nous échappent, qu’on ne sait pas tout, me semble être d’une grande actualité à l’heure 

d’internet et des « fake news » ! (ou en français : « fausses nouvelles » ou infox). 

 

En effet, n’avons-nous pas tendance actuellement, grâce à l’étendue de nos connaissances, grâce au progrès 

scientifique, mais aussi au développement des réseaux sociaux de croire qu’on sait tout sur tout ? Ou qu’on 

pourra un jour tout savoir sur tout ?  

Je suis très souvent étonnée lorsque je lis des commentaires d’un article mis en ligne sur internet comment 

certaines personnes sont persuadées d’avoir « La vérité » sur la question ! Comme si le fait d’être caché 

derrière son écran d’ordinateur avait ce pouvoir (négatif) de faire tomber toutes les barrières de bon sens, de 

vigilance vis-à-vis de notre savoir à propos de tel ou tel sujet. On peut alors tout dire sans scrupule, sans 

complexe sur n’importe quel sujet ! Adieu les complexes... avec internet n’importe qui peut se prétendre être 

un « grand savant… » et ainsi détenir « La Vérité », la bonne connaissance ! 

 

Ce désir de tout savoir, de tout connaître est à mon avis l’un des fondements du péché, de la séparation entre 

l’Homme et Dieu. En effet, selon le récit de la Genèse 2, les deux arbres dont Adam et Eve n’avaient pas le 

droit de manger les fruits sont l’arbre de la Connaissance et l’arbre de la Vie. Seul Dieu a la vie éternelle, et 

seul Dieu, pas même le Fils, connaît tout, sait tout. Alors prétendre qu’on sait tout, ou qu’un jour nous serons 

capables de tout savoir, c’est tout simplement se prendre pour Dieu.  

De même dire que le retour du Christ ce n’est pas pour demain, ou au contraire pour bientôt ; c’est se prendre 

pour Dieu, car même pas le Fils ne sait quand cela arrivera.  

Serions-nous plus forts que Jésus ? Sans pour autant remettre en question la recherche scientifique qui est très 

importante, je crois que nous devons réapprendre aujourd’hui à dire tout simplement : il y a des domaines qui 

m’échappent complètement, je ne sais pas tout sur tout. Enfin lorsqu’on reconnaît qu’on ne sait pas tout sur 

tout, il devient alors possible de se laisser surprendre par Dieu. 

 

2) Dieu nous envoie des messagers, « des anges » incognitos  

J’arrive à ma 2ème remarque. Si on ne sait pas quand Jésus reviendra sur terre dans sa gloire, je crois par contre 

que Dieu vient constamment à notre rencontre pour nous encourager, pour partager nos peines et nos joies, 

pour nous montrer sa tendresse pour ses enfants que nous sommes tous.  

La difficulté, c’est que Dieu utilise pour cela des messagers, (si on parle grec on dirait des anges) pour nous 

manifester sa présence à nos côtés. Pour le dire autrement, Dieu a besoin de chacun de nous pour dire, pour 

manifester qu’Il est bel et bien vivant et présent dans nos vies.  

Le problème est que ces personnes qui sont des « anges » envoyés par Dieu ne le savent pas elles-mêmes ! Et 

donc elles ne vont pas nous dire : « Bonjour je viens vous rendre visite, vous rencontrer, vous apporter de 

réconfort au nom de Dieu ». 

Il faut donc être attentif, vigilant pour discerner la présence de Dieu manifestée à travers ses messagers, à 

travers tous ses « petits anges incognitos ».  

 



Comme « petit cadeau » pour ce premier dimanche de l’Avent, vous trouverez en annexe 1 un petit conte 

indien qui nous parle d’un vieux prêtre qui désire que Dieu vienne lui rendre visite chez lui. Dieu lui promet : 

« Demain je viendrai chez toi ». Par trois fois Dieu envoie des « messagers incognitos » et par trois fois le 

vieux prêtre ne les reconnaît pas et les chasse car il attend Dieu ! Et il ne comprend pas pourquoi Dieu n’a pas 

respecté sa promesse. 

 

Depuis 2000 ans, Dieu n’a pas cessé de venir frapper à la porte d’hommes, de femmes afin d’avoir avec eux 

une relation d’Amour. L’invitation de Jésus à prendre garde, à rester vigilant, à veiller prend alors tout son 

sens. En effet, si le retour du Christ sur la terre doit être accompagné de signes qu’il semble impossible de 

rater, sa venue à notre rencontre est par contre très simple, paisible, discrète. Et là il faut être attentif, il faut 

se laisser surprendre par Dieu car il est tout à fait possible de rater, de ne pas s’apercevoir que Dieu, que Jésus 

a frappé à la porte de notre cœur pour y faire sa demeure. D’où l’invitation à la vigilance, à veiller. 

 

3) Une invitation à prendre du temps pour Dieu  

Enfin je crois que cette invitation à rester vigilant, à ne pas s’endormir car Dieu arrive toujours à l’improviste 

(cf. v 36) est aussi une invitation à prendre du temps pour Dieu. 

Le sommeil peut être une raison pour manquer le rendez-vous que Dieu nous adresse. Je pense qu’une autre 

cause pour ne pas discerner la présence de Dieu dans nos vies est une trop grande activité... avoir un emploi 

du temps surchargé ! 

Attendre, veiller demande un minimum de vigilance, d’attention. Comment est-il possible d’attendre le retour 

du Seigneur si on est occupé à faire mille et une choses. Comment est-il possible que le portier puisse attendre 

le retour du Maître de la maison s’il est par exemple en train de faire le ménage dans la maison, ou encore s’il 

est allé au village pour faire des courses ou aux champs pour aller contrôler si la récolte est bien rentrée.  

Il est impossible de bien faire deux choses à la fois. Être portier dans une grande propriété, c’est un véritable 

travail à temps plein. Attendre le retour du Maître de la maison est une occupation à part entière. On ne peut 

rien faire d’autre à côté. 

 

Pour nous, c’est un peu la même chose. Comment est-il possible d’attendre correctement la venue de Jésus 

parmi nous, si on n’a pas une seule seconde de libre, de disponible dans nos emplois du temps pour l’attendre, 

pour guetter sa venue ? Si on est occupé de tous les côtés par la préparation de Noël : achat des cadeaux, 

décoration de la maison, envoi des cartes de vœux.... Peut-être que Dieu est déjà venu à notre rencontre sans 

que nous nous en apercevions. A force d’être trop occupé, il est fort probable que la venue de Jésus parmi 

nous passe totalement inaperçue à nos yeux. Dieu est là ; Il est l’Emmanuel, Dieu avec nous... mais nous 

sommes comme aveugles. 

 

Ainsi cette invitation de Jésus : « Prenez garde, veillez et priez, car vous ne savez quand ce sera le 

moment. » est aussi pour chacun de nous... aujourd’hui et pas seulement, réservée à la grande question de la 

fin du monde. 
Cette période de l’Avent peut alors devenir un temps privilégié pour prendre un peu de temps au milieu des 

préparations de la fête de Noël pour attendre Dieu, pour prier, chanter des cantiques de Noël, pour lire sa 

Bible, pour laisser une porte ouverte où Dieu peut entrer à notre rencontre.  

 

Alors je souhaite pour vous puissiez trouver pendant ce mois de décembre un peu de temps pour vous laisser 

surprendre par Dieu, pour aller à la rencontre de Dieu qui s’est fait Homme parmi les hommes, en Jésus-

Christ, afin de mieux nous rejoindre, afin d’aller plus facilement à notre rencontre. 

 

       Marie-Françoise Vialard 


